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Les villes nouvelles des Etats baltes: un pur produit du socialisme?
Description

Environ vingt villes nouvelles sont apparues dans les Etats baltes au cours du 20e siA cle.
Parce que la??industrialisation et la croissance des capitales qui les ont nourries ne sont pas
sans lien avec 1a??occupation soviAGtique, ces villes nouvelles sont souvent considA©rA©es
comme une allA©gorie des problA"mes socio-A©conomiques de la rA©gion. Qua??en est-il
vraiment et quelles sont leurs perspectives da??A®volution aujourda??hui?

Le rA©gime soviAGtique na??est pas le seul instigateur de la fondation
de villes au 20e siA'cle en Estonie, Lettonie et Lituanie. AprA’s des
citA©s-jardins et des stations de villA©giature (Mezaparks A Riga dA’s
1901, ou sur la cA'te estonienne dans les annA©es 1920)[1], la
formation de nouveaux A«A®Gtablissements urbainsA» durant les
annAGes 1920 et 1930 de la premiAre indA©pendance assoit
principalement le dA©veloppement A©conomique de la rA©gion en
valorisant ses ressources naturelles a??sur fonds publics et privA©s,
en partie scandinaves. On peut citer la crA©ation de Grigiskes prA’s de Vilnius en 1923 pour une
nouvelle usine A papier, l1a??amA©nagement de diffAGrents sites au nord-est de la??Estonie
(comtA© da??lda-Viru) dA's les annA©es 1920 pour la??extraction des schistes bitumineux et la
production da??A®lectricitA© ou encore la fondation de Kegums A partir de 1936 pour la construction
et 1a??exploitation d’une des premiAres centrales hydro-A®lectriques de Lettonie. Ces diffAGrents
cas inaugurent avant la??heure la sACrie des villes industrielles de la pA©riode soviAGtique.

Industrialisation et urbanisation forcA©es

La??intA©gration, aprA's 1945, des pays baltes A 1a??Union soviAGtique requiert la crA®©ation
da??entreprises industrielles et, en particulier, de structures AG©nergAGtiques gA©antes qui permettent
la reconstruction et crA©ent des interdA©pendances et des emplois.

En dehors de certaines crA©ations isolA©es (Naujoji Akmene en Lituanie en 1949 pour les
employA©s da??une cimenterie), les fondations urbaines, en sa??appuyant souvent sur une activitA©
et un habitat rA©siduels, participent au dA©veloppement urbain et industriel massif de certains
territoires. En Ida-Viru dans les annA©es 1940, la crA©ation de villes nouvelles est largement pilotA©e
depuis Moscou ou Leningrad (situA©e A une centaine de kilomA“tres) et amplifie considA©rablement
la??activitA© naissante dAGtruite par la guerre (A Kohtla-JAarve, Kivioli ou SillamAsze).
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De la mA2me maniAre, la croissance de Riga connaA®t une certaine dA©concentration de
la??activitA© industrielle vers des communes proches et au dA©veloppement encore balbutiant. A? la
fin des annA©es 1950, ce phA©nomA ne est illustrA© par la dA©localisation da??une usine chimique
vers Olaine A 20 km au sud de la capitale -sur dA©cision de la RA©publique socialiste soviAGtique de
Lettonie- et la crA©ation da??une ville nouvelle A Salaspils, substitut A la bourgade engloutie par la
retenue artificielle de la nouvelle centrale hydroA®lectrique.

Par ailleurs, des villes sont fondA©es au mA2me moment ex nihilo pour 1a??exploitation de nouvelles
centrales A©lectriques: Elektrenai en Lituanie et Stucka (aujourda??hui Aizkraukle) en Lettonie. Leur
emplacement entre la capitale et la deuxiA me ville de chaque pays donne une dimension nationale A
ces projets, absente de la crA©ation des villes fermA®©es militaires dans 1a??ouest de la Lettonie (dans
les annA©es 1960), ou de celle des villes nuclA©aires dans les marges orientales, SillamAgze dans les
annA©es 1940 en Estonie puis Snieckus (aujourda??hui Visaginas) en Lituanie dans les annA®©es
1970[2].

Les restes da??une colonisation?

La crA©ation de ces villes intervient en pA©riode da??exode rural et de colonisation soviACtique. La
fermeture ou la spAG©cialisation de certaines da??entre elles (les employA©s et ouvriers da??lda-Viru
viennent souvent de rA©gions de la??Union aux activitA©s similaires) ont crA©A© parfois des
surreprA©sentations de la minoritA© russe. On trouvait, en 2000, 75% de russophones (Russes,
BiAGlorusses et Ukrainiens) dans le comtA© da??lda-Viru (76% A Kohtla-JAarve et 90% A
SillamAxre) et 67% A Visaginas (unique exemple en Lituanie)[3].

Hormis certaines villes satellites, comme Olaine (55% en 2007), les autres villes nouvelles
prA©sentent une proportion plus faible. En Lettonie, le recensement de 2007 donne un taux de 40%
de russophones A Salaspils et 25% A Aizkraukle, alors qua??il dA©passe 30% A 1a??AOchelle
nationale et 40% dans presque toutes les villes da??importance du pays.

Quel type de villes nouvelles ?

En dehors des premiAres citA©s ouvriAres et des citA©s-jardins da??influence occidentale, on
reconnaA®t dans ces villes des profils largement dA©veloppA©s en Union soviAGtique A partir des
annA©es 1930: leur fonction principale est le logement des employA©s da??une entreprise industrielle
ou da??un centre de recherche. On reconnaA®t A SillamArce (annA©es 1940-1950) et Aizkraukle
(annA©es 1960) le modA’le da??une ville industrielle dAGveloppA©e selon des axes rayonnant A
partir de la sortie de la??usine. Salaspils (fin des annA©es 1950) est un pA’le de recherche
scientifiqgue (dont physique nuclA®©aire), et Visaginas (fin des annA©es 1970) une ville A«mono-
industrielleA» de la derniA're gA©nA®ration, un modA’le en pleine forAdt de Ia??urbanisation par
micro-quartiers (micro-raA ons), A 6 km de la centrale nuclA®aire qua??elle dessert.

NA©anmoins, les dA©concentrations industrielles ont permis assez vite aux villes productrices
da??Acnergie de diversifier leur activitA®© grA¢ce A une industrie consommatrice: Aizkraukle a
maintes fois AGtA© reconfigurA©e durant les annA©es 1960 et 1970, avec en particulier le
dAGtachement da??une filiale A«tA©IA©phoneA» de la??usine VEF (cA©IAbre combinat
Aclectrotechnique national de Lettonie) de Riga. Les villes nouvelles trop spA®©cialisACes et trop
isolA©es de leur environnement rural ne se sont pas dA©veloppA©es; ca??est le cas en Lettonie, de
Seda (crA©A©e A proximitA© da??une tourbiAre en 1953, avec aujourda??hui seulement 1.800
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habitants) et des villes fermA©es de |a??ouest de la Lettonie, aujourda??hui abandonnA©es comme
Irbene ou Skrunda-2 (crA©A©es dans les annA©es 1960 A proximitA© de stations de
radioastronomie).

Quelle place dans les rA@seaux urbains nationaux?

En Lituanie, la??amA®©nagement du territoire des annA©es 1970 et 1980 et la situation excentrA©e de
Vilnius ont permis le dA©veloppement des autres villes. Ca??est une place assez rA©duite que les
villes nouvelles (de petite taille) ont trouvA©e dans les interstices du rA©seau de villes traditionnelles.
Visaginas et Naujoji Akmene, situA©es A 10km des frontiA'res lettone et biA©lorusse sur des
bretelles isolA®es de chemin de fer, conservent des positions assez marginales dans le rA©seau
urbain lituanien.

En Lettonie, sa position centrale et |a?7?attrait qua??elle a prA©sentA© pour les habitants de
la??Union ont fait de Riga une mAGtropole de la rA©gion baltique. Exception dans la??Union
soviAGtique, 1a??aire mA®tropolitaine -avec plus da??un million da??habitants- abrite encore la
moitiA© de la population du pays et la majoritA© des villes nouvelles[4]. Ces villes satellites, situA©es
sur les radiales nationales de communication et au-delA de la ceinture verte, sont relativement
autonomes dans leur fonctionnement et se distinguent des citA©s-dortoirs de la capitale.

La seconde concentration de villes nouvelles des Etats baltes est l1a??lda-Viru, comtA© le plus
urbanisA© da??Estonie[5], qui prA©sente une sACrie de noyaux urbains et industriels le long de la
ligne de chemin de fer reliant Tallinn A Saint-PAGtersbourg. Kohtla-JArrve est mA2me la 4A 'me ville
du pays. Globalement, le dA©veloppement urbain de 1a??Estonie sa??est appuyA®© largement sur les
villes nouvelles: elles reprA©sentent plus de 10% de la population urbaine, contre 3% dans les deux
autres pays.
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Les wifles novvelies des Ftat ba.ftes legende
CAPITALE wille fondée ex nihilo aprés 45
ville d'importance  Autre vile nouvelle

Regard sur l'est - 2007

Les principales villes nouvelles du 20e siA cle dans les Etats baltes. Kohtla-JAarve et Visaginas sont les villes nouvelles les plus importantes avec respectivement 45.000 et
28.000 habitants. La carte met en valeur deux concentrations de villes nouvelles: 1a??aire mA®tropolitaine de Riga et le nord-est estonien (comtA© d’lda-Viru).
Aeregard-est.com (Eric Le Bourhis)

La??autonomie administrative
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Comme dans toute 1a2?URSS, le statut de ville A©tait accordA© da??aprA’s des critAres de taille et
da??activitA© A©conomique. De nombreuses villes nouvelles sont restA©es longtemps A |a??ACtat
de coron et mA2me SillamAze, ville la plus ambitieuse da??un point de vue qualitatif (elle disposait
dA’'s ses premiA'res annA©es da??A©quipements dignes da??une grande ville), mais fermA©e et
dA©pendante de Moscou, na??a eu aucun droit particulier jusqua??en 1957.

Ces villes ont donc pour la plupart obtenu leur statut dans les annA©es 1960 ou 1970 et certaines sont
devenues alors centre administratif rA©gional, comme Aikraukle ou Naujoji Akmene. Da??autres
na??ont acquis un statut de ville qua??aprA’s le recouvrement de |4??indA©pendance, comme
Salaspils (avec plus de 20.000 habitants) en 1993.

La??autonomie de ces villes nouvelles a??par rapport A la capitale ou aux zones rurales
environnantes- pose A nouveau la question de la prA©sence russe. Certains dA©coupages
territoriaux isolent de fait des communautA©s. Ca??est ce que rAG©vA’le le dA©coupage territorial du
comtA© da??lda-Viru (territoires discontinus des villes) ou encore de Visaginas (seule ville-district de
cette taille en Lituanie, avec 28.000 habitants), dont le territoire A©pouse de fait le lieu de rA@sidence
de la minoritA© russophone. La??autonomisation, dans les annA©es 1990, de villes proches de
Tallinn isole A©galement des A®lots moins mixtes que la capitale (Saue: 95% da??Estoniens
ethniques, Maardu: 80% de A«russophonesA»).

Perspectives da??A©volution

Peut-on parier sur le dA©veloppement de villes en phase de perte dA©mographique importante, et qui
sont un des symboles des difficultA©s A©conomiques et sociales de la rA©gion?

La??activitA© fondatrice est encore souvent le plus grand employeur: A Visaginas, la fermeture
planifiA©e de la centrale nuclA®aire da??Ignalina (qui emploie encore 40% de la population active de
la ville) rend 1a??avenir hasardeux. Les villes enclavA©es de Lituanie et les villes nouvelles da??Ida-
Viru connaissent encore une forte baisse du nombre da??habitants depuis la fin des annA©es 1980.

NA©anmoins, la tendance a changA© dans les annA©es 2000, et le taux de chA’'mage a AGOtA©
divisA© par deux en lda-Viru. Par ailleurs, les difficultA©s A©conomiques ne sont pas apparues en
1991 et certaines villes avaient dAGJA opA©rA© une reconversion totale avant la chute de 1a??URSS
(SillamAze dA's les annA©es 1950). Quelques villes estoniennes audacieuses rA©ussissent ainsi
aujourda??hui, avec moins de 20.000 habitants, A concurrencer des villes traditionnelles en attirant
des investissements internationaux, comme Maardu (dA©veloppement du port de Muuga, nouvelle
pAopiniA're da??entreprises) ou SillamAre (dA©veloppement des hautes technologies, traitement
des dA©chets industriels, crA©ation da??un nouveau port en zone franche).

Enfin, certaines villes-satellites des capitales parviennent A profiter des flux migratoires a priori
dA©savantageux et A prA©senter des taux de croissance dA©mographique positifs en devenant des
pA’les de croissance suburbaine[6].

La dA©croissance dA©mographique de la rA©gion empAachant a priori A moyen et long termes la
fondation de nouveaux A®Ctablissements urbains sur ces territoires, il y a fort A parier que les villes
nouvelles auront AOtA© un des derniers jalons de 1&??urbanisation de la rA©gion.

Au prix de quelques disparitions passA©es ou A venir, ces villes ont rAGussi A sa??affirmer et A
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acquAcrir une certaine autonomie par rapport A la capitale dont elles dA©pendent ou A 1a??activitA©
industrielle qui les justifie et les contraint. Certaines se comparent mA2me aux grandes villes de la
rA©gion en dA©veloppant les hautes technologies, en dA©fendant leur architecture socialiste ou en
faisant rA©guliA rement la Une des journaux nationaux. En assumant leur passA© en grande partie
soviAGtique, elles illustrent une modernitA© dA©rangeante qui sa??accorde difficilement avec les
valeurs culturelles nationales dites identitaires.

* photo : Salaspils, Eric Le Bourhis

[1] Sont exclues du prA©sent article un certain nombre de communes trop petites (malgrA®© leur statut
de ville), mais qu’on pourrait qualifier de villes nouvellles -comme Zilupe en Lettonie ou MoisakAYila en
Estonie, fondA©es toutes deux vers 1900 aux abords de nouvelles lignes de chemin de fer.

[2] Marija Dremaite, Mart Kalm, Andis Cinis, A«Cities of power: Mono-industrial Towns in the Soviet
Baltic States in the 1950s-1980sA», XIV International Economic History Congress, Helsinki, 2006,
Session 120.

[3] Claire Autin, A«Les Etats baltes — Le dA©fi des minoritA©s russophonesA», GA©ographie et
Cultures nA°38 4?? Conflits et minoritA© dans Ia??Europe post-communiste, 1a??Harmattan, 2001.

[4] Salaspils, Olaine, Aizkraukle, Balozi et Kegums reprA©sentent environ 4% de la population de
la??aire mA®Gtropolitaine.

[5] Le taux da??urbanisation du comtA© est de 85%, soit une population urbaine da??environ 150.000
personnes dont la moitiA© rA©side dans des villes nouvelles.

[6] www.stat.ee/, www.csb.gov.Ilv/, www.stat.gov.lt/: Balozi +15% entre 2000 et 2007, Saue +3% sur la
mA2me pA©riode et Grigiskes +1% entre 2001 et 2005.
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